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Nous avons reçu:

Musicalbrande, arvista piemontéisa, une très
vivante revue dirigée par Alfredo Nicola, Turin.

Illustrée avec art, elle contient, à côté de

nombreux poèmes en dialecte piémontais, une
grammaire de Camillo Brero, un article consacré
à une « communication » faite lors de la IV<*

Rencontre Provence - Piémont à Monterous (val
Grana), le 30 août 1964.

Cet article a singulièrement retenu notre
attention, car il traite d'un sujet qui fut à la
base de nombreuses expériences pédagogiques
tant en Provence qu'au Piémont : Le dialecte et
l'école.

On sait qu'en Italie, comme en France, on
tend à l'adoption d'une seule langue et à se

débarrasser de ces survivances moyenâgeuses que
sont les patois.

A ce propos, Corrado Grassi écrit :

Quelle est la langue que les adversaires du

patois voudraient faire adopter à tout le monde

en Italie Quel est le modèle de perfection
formelle duquel ils s'inspirent

A part les gens cultivés, je ne connais en Italie
qu'une seule catégorie de personnes parlant
exclusivement la langue nationale dans la vie
quotidienne. C'est la génération la plus jeune de l'ancien

prolétariat urbain, à laquelle l'emploi du
patois est strictement interdit par les parents. Les
raisons de cette attitude de la génération âgée
doivent être cherchées dans l'aspiration à avancer
socialement. L'abandon du patois, comme l'achat
d'un frigidaire, d'un poste de télévision ou d'une
voiture, est considéré comme indispensable pour
donner l'illusion du passage du prolétariat à la
bourgeoisie. Or. la langue qui a tiré son origine
de cette attitude est incroyablement pauvre,
approximative, standardisée, et son niveau culturel

et spirituel est, dans le meilleur des cas, le
même que celui des banalités de la télévision et
des lieux communs qui caractérisent la civilisation

de masse.

Si nous comparons ce triste moyen expressif
avec la vivacité, la spontanéité, la fraîcheur, la
force de représentation du patois qu'on parlait
jadis, nous ne saurions éviter de déplorer ce
qui est arrivé

Le playsant Almanach de Chalamala
1967, publié à Bulle sous les auspices des

« Tréteaux de Chalamala » et dont l'éditeur

responsable est notre président du

« Conseil », M. Henri Gremaud, archiviste

du Musée gruérien. (Prix 2 fr. 80

au compte de chèques 17-23 34, Bulle.)
Cette publication originale, toujours

excellemment présentée et illustrée, compte
en 1967 vingt années d'existence, ce que
soulignent deux articles, l'un de M"' Henri
Steinauer, président des Tréteaux de

Chalamala, et l'autre de M. Henri
Gremaud, intitulé « Vingt ans en marge »...

Remarqué un article de M. Henri
Perrochon, président des écrivains vaudois.
Madame de Staël en Gruyère, et de M. le

Dr Jean Dubas, un documentaire sur
« Le Charitable Hôpital de Notre-Dame
de Pitié de Bulle... » rms.
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